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A NOZ ABOKHZS
A l'occasion du deux-centième anniversaire de l'apparition de

Notre-Seigneur à la bienheureuse Marguerite-Marie (17 juin 1689), un
mîouvement général se produit pour engager les chefs de familles à faire
une consécration solennelle au divin Coeur de Jésus. Une belle image
en chromographie, avec inscription (6 pouces sur 9), a été éditée pour
être conservée dans les familles pieuses en souvenir de cette consécration.

Nous avons un certain nombre de ces images, que nous serons
heureux d'offrir gratuitement à ceux qui nous en feront la demande,
en nous envoyant 2 ou 3 centins en timbres-poste, pour couvrir les frais
d'expédition (port et empallage).

Sans doute une première réponse nous
est faite par le Credo :" Propter nos ho-
mines et propter iostran saluteml?. " Oui,
c'est pour nons, hommes, c'est pour notre
salut que se sot accomplis ces grands

DANS mystères :l'incarnation à Nazareth, laRÊdemptionau Calvaire,
LE DOGME CATHOLIQUE partout. Mais cette répoîîse, bieil qu'elle

découvre à nos regards (1n premlier et
ET DANS bel horizon, et qu'elle en laisse entrevoir

timi second plus radieux encore et plus
LA VIE CHRETIENNE vaste, cette réponse est cependant ipisifr-

fisante; elle a quelque chose d'incomplet,
PAR puisqu'elle provoque aussitôt une' non-

velle question. Dieu est mort pour nous
L'abbé G. M. Buathier sauver, c'est vrai, et (le plus c'est inellâ-.

blement bon; mais pourquoi a-t-il voulu
cUi sDE ICEL.AS nous sauver ? Pourquoi l'a-t-il voulu à

ce prix ? Quelle est la force intime qui l'a
TIOISIÈJ/E IÉDITION poussé à cet excès. et poussé si puis-

samment qu'il avait hâte le recevoir son
I beau vol. ii-8 0 de 500 pages. Prix : baptème de saig, et que la croix fut

comme un soulagement à la violence de
CHAPITRE X ses désirs? Encore une fois, quelle est

donc la raison supième dit divin sacriLu SacrfiflcB lB nCFB-"ll ice ? A q'ulle souir:e mvsltérieuse re.
nti monte ce leuve de salut? ~

Source myst'ieuse en effet, profonde
autant que pure, 't qui jaillit du se
mòme de Dieu ; elle porte( un nom pure,

Une question se pose maintenant, ou profond, et mystérieux comme elle: on
plutôt elle s'est posée dI'elle,-même dès la l'appelle l'amour. -<Il m'a aimé, dit saint
première page de cette étude, mais Pau l, et. il s'est livré pour moi. " Voilà
l'heure est venue d'y répondre. i le mot qui éclaire tout. Aimer et se li-

Des splendeurs du ciel, le Verbe s'est vrer ! deux mouvemeints qui n'en font
abaissé aux anéantissements de L'Incar- qu'u, tant l. premier nécessite le se-
nation ; de l'Incarnation,-il est descendu cond, l'amourii n'ayanî t de repos qu'il ie
aux abîmes de la mort, et de la mort il'se soit donne. Le Verbi done', nîouîs ayant
s'est enseveli dans le blanc linceul de aimés, ,'st livré à notre humanité et à
l'Eucharistie. Tels sont les faits :l'his- toute; ses détresses, livré à la mort et à
toire n'en raconte pas de plus grands, les toutes ses horreurs, livré à la prison 'di
âmes n'en connaissent pas de plus ado- tabernacle et à toutes ses solitudes, et
bles. Mais chaque fois que la raison se cela pour tnous, sans réserve et sans re-
prend à les méditer, elle voit se dresser tour. Retour et réserve, l'amour ne con-
devant elle, pressant et difficile, le pro nait point ces défaillances. N'est-il pas
blème qui nous occupe: Pourquoi tant " ce qui enlève le plus l'ètre à lui.même,
d'humiliations dans l'héritage d'un ce qui l'aliène tout entier ? Qui aime ne
Dieu ? Pourquoi cette humanité jetée se tient plus et nte se garde plus. " Et
comme un haillon sur les gloires éter- c'est pourquoi le Fils de Dieu n'a pu ni
nelles? Pourquoi ces douleurs aux- se garder ni se contenir, il s'est donné
quelles nulle agonie n'est comparable ? dans la mesure de son amorli,, jusqu'à
Pourquoi ce sang et cette croix ? Pour- 1 l'extrême,jnsqu'à l'infini, in ßînem dilexi.
quoi cette mort surt un gibet de honte ? Le Cour de -Jésus est donc bien réelle.
Pourquoi ce rôle de victime prolongé ment lasource de son sacrifice, et son sa-
sans fin ? Pourquoi? Pourquoi . crifice ne s'explique que par son amour.

Il uiissaites inlachiin's dle l'iiiiustirie le si-
cr-et dev lent.rfor-c, elh's vous mnrrn

L'amoui explique (Out. mis qui ex- les brasirs ca s îdans leurs llaaiî's
pliquia l'amoriii-? Ah 'i nous punsions îema du catholicismî le scret disa
èlre au bout dei la iicu, nous pe- iloctin et lde sa vitalite, il vOus imon-
sions avoir trouv la solion iiitégr;Ile trî'ra I fîl feu brûlait lu i'i le sou
duh1 pioblime., derompons.uous. .es Dieu. Nous l'our, frrs il itDisc'ipl''
questions où Dieu est en causii rs- bii aiiii , o11us avoIs uunII me lui fi
semblent à des ahimutes sans fo'il: iluis à l'amoiur., et îles lois, s-;i dans le lissî
on les sciuîte, plus oity dérouvre d'ifî lde nîos cruoyances tout mmi>iis ravit, ieni'
fi!i. ii unous 'toii', i lItlem, ni Naza.

Jésius, disions-nous, est mort poui IoIIs reth, Ii le Calvair, ni l'aiutel, ni lea-
sauvelr et nous ajoutions : s'il inus a rlaule, pas plus le sacrii'ce iitinii le
sauvés, c'est pair amoiir. Mais aIii révn- ilotire Victinie quei les iniîifinlit's d-lieates-
lera pourquoi il nous aim'' ? La b .:it ses d intriiu llusli. Nouirs udisons : 1)iou
seile sollicite l'tr'e uit point iP le caplti .ins a aims !et nous royous. Crluedid
ver. Qi'a-t-il dîic vil de heai en noussn mus friIi !
Qiu'y a-t-il loe di'oiuet dl'aîmlble L e Foliil ile niitr' 'ligio e'st 'loue
dl'airavan ? Un jellet i la dlivinil ? 'utour. Vèriié suave e qui lriooqu
Qiîlliles trares (e la mlan t ? iiis:i ' sa'is liii uli[:îuil <
Oui, sans doute, niais un rellt teruli. des soligi' qu' la cintiiîie est la base dl tols
traces elliicée, misórables vestiges l'un les tires caltes. ,es pieins tr'iiili'it
spleideiiI displairue. Pécheurs, ious devant leurs iluîles, tai;t qu'ils ne les
étions laids, ctar le péché a tout déformé mepriseit pas. Les -Juifs in'iiit jaiî.uis
dans l'âme humaine ;de plus, nous oublié les loidres duli silli,eit et si la
étions ses ennemis, en révolte mressantte. lonté de Diei'u ne lîeur est pas inic'nueuiiîii,
Comment s'épredre (le telles créatures ?ils se rapp plust lus volouitie.rsa <oli-re.

Di-a-t-on que le Crliist no,:s a aimés a ame ait sein du(li lhist:isme. tius
cause de Dielu, afin d'accroître par n-. les secles disside'iites a'mitl-lt i lt 'raini-
Ire salut, fruit de son aiourim, la gloire t' ''e q u'tis ravissvit à l'aiiuiimor, et
de la 'iiité Cela est v-ai assurueet. ichaque brésiî, n ius à .nseuius, en
)ieu est lé tie'imie iécessaile dle umtes liassanit pai' l.uitlheru' et. Calvii, a pour rini
les actions de .lsu s ucomuni' l- tiuiites lvs gui'' timi larci idoctrinal fait auit lu d
Itres: ainsi l'exige l'iordre i rel ai- .leus. Seul, le iatholicisiuui. phI -îo ler .

quot ad re nie inemie t le VIleb' ii. tre lde la religion dais 1e e ' s::i ' ;
carné. Mais l'objîction i'ei 'st pas plus suil. il a il gloire îd profissr lue ce
solihi, car la gloire divine ai'ait été COitr 1'Ust pas sîlmiit un uiu exió-
prucuriî'u: arîII le châtiment des couipables ri'îr, MIn sv ole eouimriaft île l'a-
amuat quei pai-lei· salut ; 'nf'd, :si îumrîî i l-rb i'iriq. mais u'ill e
bli'n q' 'iu le ciel, îroc olni ls ilii es 'St enc 1r 1 u org-m .
ierfectionis. La iquestioni reste doli eu C'est qiiu 'h'l0t i- CIIîir i liric a
tièîre : .-sus-Christ nous a atimés d'iui Ii lies '-ll.'tî'it puî rnus dos batte-

mourétrange, passionlié, itnexpimiînable; monts press; po ilums, il a sbil1i l'uîîi.

pér luIoi ? pression d110 toultesls ., passions gýIée
Nuil ie le peut ditre (, c'ar' îîuîl nltl' - sait. ru sis; oî l'a vil tou t r emt i ag'itu,

C'est là le mîystùr'e par' excellence, IoL tr-oIlui', angîiss.- fremi:ct àla ls
phius impntrable de tous cuilx qu'oit d Io â, ; il . laissl ' ali 'oule' si
nigeîdlres lis rlationis de Dieu ave'- 'lls tout out Iag uit t t;ut l rIsr.

l'hionun', le plus îuniveisil, 'uîi- vr;: vivifiant. ' Nul, puîrrious étre ten-
leill fi, [puisuIle tous l's;iur e *n dlu - tis. d i t 'u- i Vo irqui- li'aiuteir iuni nui dl'uin

liii. 1,locarnailioni, la ldmuuîoiu, l)iîn 'as l s luu is qui nlouls s:'ivenit
l';iîtiuh tistg, la rei ti r lstination, d. la ul II i ti 'er'-l' e t îou.s collunnîi-
li ilstiliitiol, la gloire...... my'ster I luult, jusquî'î la pi"ittudttla vie surna.
sans doute, mais mvstis il îcimi' Lurll ; li'- uills app'end qu'il y a
Stroiles suI'i:ccssives dlu'mà'm: pmel, hà eicoi' l'uîumir d'ui hliîmn', que' 'cet.

maisuli poème fit d l'amourîii u i!ter'n.il i S; Smîiru fut I !plus graitd ds ::-s iu
l'oi eut vut trouver linspiratin cri- puise produire ue vobote luninîlt, et
tlrice, il faut r'uniuter jusîpiî'à c rgiuOS ausi la plus fort', la plus puire. la lns
inaccessible,) îl si c ntralit-. a vii iîti- sailite îles assions <lii luism t ag ir u
me de Diieu, ujîoIî!$-Ilbmîen inîiudiîre creli-r d'' cliair 't loi aruach4r t dn
l'harmonie, il fialrait. oidansaît r' dass précieux d saîg. Non, mou S:ive'ur,
toute soi étenilue ce file saint Paul ap- noul, 'amour immen i, tntir, girux,
pelle ' la lar geur 't lloigueu. la hai- que vous avez dhépsé fpollils le
teui- et la profoideur ' de la 'liité lu s'est pas conciitré n voir liviité nIi
Christ. Mais l'Apôtr'e a soin de lious enîmIme en votre- sailit' .eii; il a rtmîti
avertir : - Cette charité surpasse toute jusqu'ell v0ot-ei erLlI de IChair', et a pr'is
science ; " ici-bas, elle rie se- laisse pioi- dans c. emiii di échai r l- huivie de la
inement saisi- ni dans sa caus', i dans Rdempsiion. i aviz rison le 'litr
soit intensité, nos veux mortels lie poil. ii lnous le oniiitraunt :iVilà c' ur
vant pénét-er si av'ant ; îous devo s v qui tant ai méle'îs uns
cr-oir-e cependant sous lein id ne -oui-e
a rien, pal-ce qu'elle crée, résulme et illi- II
mine tout le dogme catholique. Sans la
foi à l'amour, le Credo bi-isciait l'âme,, LaI dévotion ii Sacré-C est don':,
tant il ser'ait incroyable. Avec, l';nour, sans icoulest', 'nlie dévotioi fonda-
au contraire, chaque mystèr-e se coiçoit, nentale dut 's racins plongent aux
comme se conçoit le mouvement quantd profoad-urii-s lit dogme, et dont la sa.ve
on connaît le moteur. Demandez aux'vivifie toutes les braiches de la piété.
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